
  MESSAGE DU 08 Décembre 2019 

 

Texte de base : Luc 18 : 9-17 

Titre :  Prions avec humilité et amour 

Situation : 

Jésus ayant le souci d’affermir ses disciples enseigne sur différents sujets afin de 

permettre à tous ceux qui croient ou qui croiraient en Lui d’avoir des attitudes ou encore 

des comportements qui reflètent l’image d’un vrai disciple. Comme vu le dimanche passé 

dans la parabole du juge inique,  Jésus met l’accent sur la persévérance dans la prière. 

Dieu est juste dans ces jugements. Dans cette seconde parabole que Jésus présente, IL 

attire l’attention des personnes qui sont persuadées qu’elles sont plus justes que les autres 

et pour cela les méprisent. Nous avons dans le décor de cette parabole deux personnes, 

deux styles de prière, deux façons de s’approcher de Dieu. En somme, deux états de 

cœur. Le problème qui est posé ici, n’est pas lié à ce qu’ils sont, n’est lié à statut social, 

professionnel, culturel mais plutôt à leur façon de prier. 

 Questions 

Comment  nous-approchons de Dieu dans la prière?  

Dans quel état d’esprit le faisons-nous?  

Quel est l’état de notre cœur? 

Sommes-nous en comparaison ou en concurrence avec les autres lorsque nous prions? 

Lisons notre texte : 

Luc 18.9-17 

MOUVEMENT 

I- Faisons connaissance avec les deux hommes (Vv 9-10) 

a) Le pharisien 

b) Le publicain ou le péager 

II- Jésus montre les deux approches dans la prière et les résultats obtenus       

(Vv 11-14) 

a) La prière du pharisien (Vv 11-12) 

b) La prière du publicain (V 13) 

c) La justification du publicain (V 14) 

III- Suivre le modèle des enfants (Vv 15-17) 



 

ÉTUDE DÉTAILLÉE 

IV- Jésus présente les personnages (les deux hommes) de la parabole (Vv 9-10) 

Les deux personnages ont chacun la noble intention de s’approcher de Dieu, 

d’avoir une rencontre personnel avec leur Lui. Les deux montent au temple 

pour prier, pour parler avec Dieu. L’un est pharisien et l’autre publicain 

(péager) avec chacun un arrière-plan différent.  

a) Le pharisien 

Sur le plan religieux 

- Les pharisiens étaient considérés comme les garants de la loi de Dieu. Ils 

veillaient sur la loi pour éviter qu’elle soit non seulement transgressée mais 

aussi pour éviter des apports étrangers à cette loi.  

- Les pharisiens étaient caractérisés par la soumission absolue à la loi de façon 

rigoureuse. Nous pouvons observer toutes les confrontations avec Jésus les 

jours de sabbat et tous les pièges tendus pour être sûr de prendre Jésus en 

faute. 

- Les pharisiens étaient attachés à la tradition des anciens qu’ils plaçaient même 

au-dessus de la loi de Dieu (Marc 7.9) 

- Ils croient en la résurrection des  morts contrairement à d’autres sectes ce qui 

les rapprochait du Seigneur Jésus. 

- Jésus leur a souvent reproché leur hypocrisie  

Sur le plan social 

- Respectés par la foule 

- Bonne image, bonne moralité 

- Il a de l’influence dans la société 

- Ils étaient populaires 

b) Le publicain ou le péager 

- fonctionnaire à la solde de l’état romain, chargé de prélever les taxes parmi le 

peuple et les impôts parmi le peuple.  

Sur le plan religieux 

- considéré comme quelqu’un qui n’avait aucun égard pour la loi de Dieu. 

- Vu comme quelqu’un de mauvaise vie 



- Loin de Dieu 

- Mauvaise moralité 

Sur le plan social 

- Mal aimé dans la société 

- Considéré comme un escroc, un voleur, quelqu’un qui extorquait les autres 

pour l’envahisseur 

- Mal vu dans la société 

- Pour certains encore c’était un traitre à la solde des envahisseurs romains car 

il travaillait pour eux. 

Suite à la présentation des deux hommes, Jésus nous montre deux façons de nous 

approcher de Dieu dans la prière. 

II- Jésus montre les deux approches dans la prière et les résultats obtenus       

(Vv 11-14) 

a) La prière du pharisien (Vv 11-12) 

Ce qui ressort ici, c’est que le pharisien ne priait pas à haute voix pour être 

entendu ni même pour permettre à celui qui serait près de lui de l’entendre. Il 

s’adressait à Dieu dans sa prière. Il était face à Dieu. Personne ne l’entendait pour 

porter un jugement direct sur son attitude, ses propos mais Dieu l’entendait et 

connaissait l’état de son cœur, Dieu connaissait sa prière.  

Il était sincère dans sa prière. Mais priait-il selon la volonté de Dieu? Nous 

pouvons être sincère dans nos prières mais ne pas prier selon la volonté de Dieu. 

Prier debout est une posture normale de prière. Plusieurs postures de prières sont 

décrites dans la bible : assis (Néhémie 1.5), debout, allongé (Josué 7.8), 

agenouillé (Actes 9.40), les mains levées, se prosterner. Donc, le pharisien avait 

une posture normal de prière. 

V11-12 : le contenu de la prière ;  

- D’abord il commence sa prière en rendant grâce à Dieu pour ce que Dieu a 

fait de Lui un homme pieux. mais là où sa gratitude est entaché c’est lorsqu’il 

vient à se comparer aux autres.  Son regard n’est pas fixé sur Dieu qui lui 

donne force de marcher dans ses voies mais plutôt sa joie vient du mépris des 

autres et de ses œuvres.  

- Il décrit même cette comparaison pour justifier son assurance de se tenir 

devant Dieu le juste juge en indexant les autres. Pour lui, il avait le mérite de 

se tenir devant Dieu et être approuvé par Lui oubliant même que c’est Dieu 

qui justifie. « Ainsi donc, que celui qui croit être debout prenne garde de 

tomber», 1 Cor 10 :12 



 

- Certainement son style de vie était louable et il en était fier et orgueilleux. il 

n’était pas ravisseur, pas injuste, pas adultère mais cela n’était pas pour lui 

une occasion de fermer la porte du salut et de la grâce aux autres. Il fait 

ressortir son mépris pour le publicain qui représentait le reste des hommes 

dont il a parlé plus haut.  

Sa certitude d’être justifié se fondait aussi sur bonnes ses actions, sur ses bonnes œuvres. 

Il jeunait deux fois par semaine, il donnait la dixième partie de ses revenus au temple et 

certainement bien d’autres choses. Jésus disait aux pharisiens :  

Il leur dit encore : Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu, pour 

garder votre tradition. Marc 7.9 

Le pharisien avait le mérite d’être sincère dans sa prière, mais il manquait la volonté de 

Dieu, il était sincère mais il manquait d’amour pour les autres, il était sincère dans sa 

prière mais il manquait d’humilité. Le subtil péché d’orgueil avait grandi dans cœur de 

telle sorte qu’il avait oublié que toutes capacités venaient de Dieu. Il avait oublié que tout 

ce qu’il pouvait accomplir venait de Dieu. Sa prière s’est transformée du « Ô Dieu, en 

moi, je  ». N’y a-t-il pas dès fois du pharisien en nous?  

Ne sommes-nous pas dans notre sincérité en train d’agir comme ce pharisien?  

- Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Parce que vous fermez aux 

hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y 

laissez pas entrer ceux qui veulent entrer. (Mat 23 :13) 

b) La prière du publicain (V 13) 

Le publicain s’approche de Dieu avec sincérité au même titre que le pharisien. Il 

veut échanger avec Dieu. Il se tenait à distance et n’osait pas même lever les yeux 

vers le ciel. Cela nous rappelle les paroles de cet officier romain qui disait à Jésus, 

Seigneur je ne suis digne que tu rentres sous mon toit, dis seulement un mot et 

mon serviteur sera guérie.  

- Il se tenait à distance du sanctuaire et les yeux baissés pour montrer son 

humiliation et son humilité vis-à-vis de la sainteté et de la grandeur de Dieu. Il 

ne se sentait pas digne d’être en présence de Dieu et de tourner ces regards 

vers Lui. 

- Il se frappait la poitrine : indique que son cœur était en peine, il avait besoin 

du secours de Dieu qu’Il implore. C’est aussi un signe de supplication. 

-  Il reconnait qu’il est pécheur, qu’il s’est éloigné de Dieu et demande sa 

miséricorde. Il supplie Dieu d’agir en sa faveur. Il montre son incapacité à se 

sauver lui-même. Il reconnaît son état. « Ô Dieu, sois apaisé avec moi qui suis 

un pécheur».  



 

c) La justification du publicain (V 14) 

Le résultat des prières des deux hommes s’est soldé par un verdict en faveur du 

publicain. Dieu le juste juge, a tranché selon sa justice. Il n’a fait acception de 

personne. Il n’a pas tenu compte des titres et des fonctions. Chacun d’eux était 

sincère pourtant c’est le publicain qui fut justifié. Celui-là même qui était 

considéré comme une personne de mauvaise vie. Celui-là même qui était méprisé 

par le docteur de la loi. Sa prière était selon la volonté de Dieu.  

Le publicain est pardonné, purifié et rendu juste. Si nous confessons nos péchés, il 

est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de toute iniquité. 

Comme le publicain approchons nous humblement du trône de la grâce.  

Quant au pharisien, il ne fût pas justifier parce le péché subtil de l’orgueil l’avait 

aveuglé. Le mépris des autres, le manque d’amour ce sont installés dans son cœur. 

Il était sincère mais il ne priait selon la volonté de Dieu.  

Alors pour nous aider dans nos moments de prières, Jésus nous donne un 

référent : l’humilité empreint d’amour lorsque nous nous approchons de Lui. 

d) Suivre le modèle des enfants (Vv 15-17) 

         Pendant que Jésus enseigne sur notre attitude dans la prière, une scène se produit :  

V15 : les petits enfants lui sont amenés afin qu’il les touche, mais ils sont         confrontés 

à l’opposition des disciples. Pour eux ce n’étaient pas une affaire d’enfant. Alors Jésus 

voyant cela, autorise les disciples à les laisser venir à Lui petits enfants pour les bénir. Il 

ne s’agit pas de les baptiser mais simplement de prier pour eux. 

Alors, Il saisit cette opportunité pour enseigner son auditoire. Les enfants sont un modèle 

de foi. Ils sont vrais, humble et reconnaissent qu’ils dépendent entièrement des autres. 

Ressemblons aux enfants dans nos relations avec Dieu.  

Conclusion 

Approchons nous avec humilité de Dieu dans nos moments de prière. C’est Lui qui non 

seulement exauce mais c’est aussi Lui qui justifie. Veillons à ne pas tomber dans le piège 

de l’orgueil. Oui, Dieu nous aime et veut notre bien. Comme le publicain, venons à lui tel 

que nous sommes et Il saura nous apporter sa paix et nous donner sa justice. Oui, soyons 

comme les petits enfants. Tournons vers Dieu des regards de foi et d’espérance qu’Il 

saura s’occuper de nous. 

Prions avec humilité et amour. 

« Si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s'humilie, prie, et cherche ma face, et s'il se 

détourne de ses mauvaises voies, -je l'exaucerai des cieux, je lui pardonnerai son péché, 

et je guérirai son pays.» 2 Chroniques 7:14 


